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0. INTRODUCTION 

Cet atelier est une des réponses aux hypothèses d’actions formulées à la suite du diagnostic des organisations appuyées par le projet mangroves.

Ces hypothèses sont essentiellement axées autour du renforcement des capacités d’intervention de formation et d’animation des agents chargés d’appuyer la fonctionnalité et l’opérationnalité des groupements.

Pour y arriver, nous avons proposé la stratégie suivante :

· Réaliser une session de formation avec les agents actuels du projet et les agents en situation de recrutement chargés d’animation et de formation auprès des groupements;

· Accompagner les agents sur le terrain dans leurs activités d’animation autour de la problématique de recomposition et de restructuration des groupements;

· Organiser des voyages d’échanges auprès d’organisations de base similaires.

L’atelier qui fait l’objet du présent rapport s’inscrit donc à l’intérieur de cette stratégie et avait pour objectifs spécifiques:

1.
Rendre les agents du projet capables d’appuyer les groupements dans l’auto-organisation;

2.
Faciliter la recomposition des groupements et leur restructuration (groupements, unions, fédération);

3.
Identifier trois agents du projet spécialisés dans les appuis aux organisations.

Le présent compte-rendu se veut donc un guide à l’usage des agents qui vont engager, dès après l’atelier dans leurs zones d’intervention respectives, la mise en route du processus d’animation basé sur les résultats tirés de cet atelier.

Notre démarche pédagogique ainsi que les outils utilisés ont été construits par l’ensemble des participants en fonction des différentes séquences en plénière et en travaux de groupe.

Cela a été d’ailleurs précisé dès le départ de l’atelier: «il n’y a pas de programme préétabli de formation. Tous les participants sont responsables et artisans de la formation. Les objectifs sont élaborés à partir des constats généraux et les attentes de tous. Les outils et les méthodes pédagogiques sont déterminés et exprimés en cours de formation avec des réajustement et des capitalisations.

Le facilitateur a donc pour rôle de favoriser la participation de tous et d’aider à la gestion des différentes séquences de l’atelier. Cette méthodologie est ainsi capitalisée par les participants pour être expérimentée sur le terrain auprès des groupements avec l’appui du facilitateur dans son accompagnement au niveau des poils à bois et dans les villages de mangroves.

Pour des raisons rédactionnelles et pédagogiques, nous présentons ce rapport de la façon suivante:

1.
L’animation, outil essentiel d’appui à l’auto-promotion;

2.
Applications pratiques au niveau des groupements et des villages de mangroves;

3.
Les principes et les exigences d’une bonne animation.

1.
L’animation, outil essentiel d’appui à l’auto -promotion.

Cette partie a été traitée sous forme de brainstorming pour dégager les contours de l’animation et en travaux de groupe pour traiter des thèmes spécifiques d’animation.

· Des considérations générales sur l’animation ont facilité la mise en place d’outils d’organisation de séance d’animation (préparation et de rédaction de compte rendu).

· A partir d’exemples concrets, nous avons donc mis au point ces outils que les animateurs peuvent utiliser tout de suite sur le terrain.

· Nous avons cherché à répondre aux questions suivantes:

*
l’animation, c’est quoi ?

*
l’animation, c’est pourquoi faire ?

*
l’animation, c’est comment ?

*
quels conseils pratiques pour l’animateur ?

a)
L’animation, c’est quoi ?

L’animation peut être perçue comme un ensemble de moyens et de méthodes qui facilitent la mise en œuvre d’un processus d’auto-promotion.

b)
L’animation, c’est pourquoi faire?

La combinaison des moyens et méthodes permet d’atteindre les objectifs d’auto-promotion centrés sur :

· la prise de conscience, le savoir être

· le savoir (les connaissances)

· et le savoir faire (les capacités).

Ces différents types d’objectifs sont développés au niveau de la préparation pédagogique d’une séance d’animation.

c)
L’animation, c’est comment?

La démarche d’animation est fonction de deux choses:

· la situation d’intervention
*
le village dans son ensemble constitue-t-il le cadre de mon animation?

· ou alors, c’est le groupement; 

+ tous les membres

+ ou bien les responsables.

•
Le contexte d’intervention
· Est ce une nouvelle intervention après avoir fait la connaissance du milieu ?

Dans ce cas, ma démarche commence par une analyse de situation générale

*
Est ce une nouvelle étape dans ma démarche déjà en cours ?

*
Est ce une continuité dans la même étape ?

Dans ce cas:

· ou c’est la transmission du savoir

· ou c’est le renforcement des capacités

· ou c’est le développement d’un savoir être

· ou c’est 2 ou 3 des types d’objectifs à rechercher.

Plusieurs formes d’animation permettent de faciliter la mise en œuvre d’un processus d’auto-apprentissage : les sessions, les voyages d’échanges et d’études, les actions de proximité (entretiens de groupe et individuel), les radios communautaires...

Toutes ces formes d’animation mettent ensemble le Facilitateur et les participants (ce sont des ressources) pour favoriser le partage de connaissances, d’expériences en vue de faciliter I’ auto-promotion autour d’objectifs définis.

Pour réussir donc à mettre des ressources ensemble pour atteindre des objectifs définis, nous devons mettre en place une organisation. Nous devons organiser notre programme d’animation sous forme de session ou de séance.

Alors comment organiser une séance d’animation? d-Le plan d’ensemble
a- Définir les objectifs pédagogiques
L’objectif pédagogique, c’est le but de la formation. II répond à la question suivante:

· A quoi je veux aboutir en réalisant cette séance?

Pour définir l’objectif pédagogique, il faut déterminer de façon précise:

· ce que les gens doivent savoir à la fin de la séance;

· ou ce que les gens doivent savoir-faire à la fin de la séance;

· ou quel comportement ils doivent acquérir.

Ensuite, chercher les signes qui montrent que les gens ont acquis le savoir, le savoir-faire ou le comportement prévus. Ces signes doivent être observables et, si possible, mesurables. Cela permet ensuite de faire plus facilement l’évaluation.

b- Préparer le contenu de la session
11 faut chercher ici ce que les gens doivent savoir ou savoir-faire pour atteindre l’objectif. Pour cela, il faut diviser l’objectif global en sous-objectifs. Ce sont des étapes pour parvenir à l’objectif final. Chaque sous-objectif donnera un contenu qui sera développé.

c- Choisir les moyens pédagogiques pour chaque contenu
Les moyens pédagogiques sont nombreux : exposés, travail en petits groupes, démonstrations, jeux de rôle, moyens visuels : diapositives, affiches, tableau de feutres,…

Mais attention
· Tous les moyens pédagogiques ne sont pas adaptés à chaque contenu;

· il faut essayer d’alterner les moyens pédagogiques:

*
ceux qui exigent une grande participation des gens

· il faut choisir les moyens pédagogiques en fonction des possibilités d’acquisition et de nos capacités d’utilisation.

a- Faire le programme de la séance
· mettre en ordre les différents contenus (les activités par étape). Certains contenus demandent un ordre logique.

Par exemple, pour apprendre telle chose, il faut savoir d’abord telle autre. Il y a aussi un ordre pédagogique. Il vaut mieux commencer par les contenus plus faciles, ou commencer par ce qui est déjà connu des participants.

· Prévoir le temps nécessaire à chaque contenu. Il faut faire un calendrier heure par heure de la séance.

e- Prévoir l’organisation matérielle de la séance
Par exemple, le lieu, la date, l’heure, le transport, les repas,... II faut avertir les gens à l’avance et faire des rappels si nécessaire.

Le scénario pédagogique
· Elaborer un scénario pédagogique, c’est répondre à trois questions principales:

· Qu’est-ce qui est visé : objectifs globaux et sous objectifs;

· comment atteindre ce qui est visé: la démarche ou la méthode;

· avec quels moyens atteindre ce qui est visé? : formateurs et en combien de temps, matériels pédagogiques, argent,

Une identification des besoins permet de circonscrire l’objet d’une séance d’animation.

Les sous-objectifs sont des étapes qui devraient conduire à l’objectif général. En travaillant en groupe (ateliers pédagogiques), on découvre plus facilement l’ordre dans lequel il faut placer les étapes pour arriver au mieux au but fixé à la session.

Il existe différentes sortes de méthodes pour animer une séance : la méthode question réponse; le travail en groupe (carrefour), la réflexion personnelle (individuelle), l’étude de cas, le jeu de rôle, l’exposé, le tour de table, la démonstration, l’expérimentation, la visite guide, le témoignage, la rencontre entre groupes (échange d’expériences), l’exercice pratique,

Chaque méthode a ses avantages et ses inconvénients. Par exemple:

· Les méthodes question réponse pourraient devenir un stéréotype. On pose des questions orientées tout en attendant que l’assistance arrive à la bonne réponse, celle de l’animateur. Cette pratique au lieu de stimuler la réflexion, la bloque puisqu’elle comporte une sorte de censure de l’élève “mal pensant”.

· L’étude de cas est d’un maniement délicat. Pour qu’elle soit stimulante pour la réflexion ou la recherche de solutions appropriées, il faut qu’elle soit bien élaborée, avec des références bien précises à une situation concrète bien saisie par le groupe.



Avant de lancer une étude de cas, en session, il faut donner aux participants le temps de comprendre le cas et de le modifier à leur convenance.

Pour avoir sous la main des études de cas bien adaptées au contexte de nos interventions, il serait bon de profiter de nos visites sur le terrain pour faire des “prévisions de cas”, en notant des faits réels vécus capables de donner matière à d’éventuelles études de cas.

La méthode d’animation d’une séance est en fait une combinaison des différentes méthodes ci-dessus mentionnées.

Trois facteurs essentiels président aux choix de la combinaison la plus appropriée ~

l’animation d’une session : le facteur temps, la nécessité de varier les méthodes pour éviter k

monotonie, la nature du groupe.

Lorsque les éléments du scénario pédagogique sont conçus, on peut les mettre dans un tableau:

f- Préparation d’une séance d’animation
Après avoir organisé la séance d’animation comme dit précédemment, on prépare la séance.

Cette préparation consiste à faire éclater l’objectif général en sous-objectifs.

Tableau 1 Présentation d’une fiche de préparation pédagogique type.

1. Généralités.

· Objectif général………………………………………………………………………………………...
· Date………………………………………………………………………………………………….…
· Lieu…………………………………………………………………………………………………….
· Public Cible…………………………………………………………………………………………….

2. Le programme.

Séquences / Sous- objecta.
Activités ou contenu à développer
Moyens et Méthodes Pédagogiques
Durée






FICHE DE COMPTE RENDU DE SEANCE D’ANIMATION

· Nom de l’animateur

· Dates et lieu de l’animateur 

1. Le Contexte de la séance

· Situer le cadre de la formation dans le processus d’appui en place 

· Donner les éléments de justification (pourquoi le thème, le public…..)

2. Le déroulement de la séance : 

· Décrire le processus (le cheminement et la stratégie utilisée pour atteindre les objectifs. Autrement comment a-t-on utilisé les ressources pour atteindre les objectifs ?

· Donner et commenter le résultats atteints (acquisition de savoir, savoir-faire savoir être).

3. Les leçons à tirer : 

Par rapport : 

· aux généralités de la préparation pédagogique (le thème à-t-il changé, le lieu a-t-il changé…Expliquer pourquoi et dites quels ont été les effets sur le processus.

· A chaque objectif spécifique

· Aux résultats obtenus

NB : Faire une analyse globale qui facilite le suivi du processus d’appui à ce public cible.

4. Dispositions pratiques (après évaluation de la séance)

Par rapport : 

· à la prochaine séance d’animation

· à l’opération des résultats obtenus (donner suite aux résultats théoriques)

· au suivi de la mise en application des contenus développés au cours de la séance.



2. Applications pratiques.

Nous avons voulu ici outiller les agents en termes de contenu et de stratégie pour engager le processus d’animation sur le terrain dans le cadre de la recomposition et de la structuration des groupements et dans le cadre des interventions d’appui à la mise en place de groupements dans les villages de mangroves.

Par ailleurs, dans la recherche de contenus pour les fonctions des différents paliers organisationnels des groupements, nous avons pu situer le positionnement des différents acteurs dans le processus de gestion des ressources naturelles. La problématique de la décentralisation avec tous les enjeux qui y sont liés est apparu comme le point d’appui essentiel de l’ensemble des interventions des acteurs autour d’un plan de développement local basé sur la gestion rationnelle des ressources naturelles.

21. Détermination de la situation d’intervention des agents.

A partir d’un rappel des éléments de diagnostic de la situation des groupements et des villages de mangroves, nous avons dégagé en plénière 4 situations d’intervention des agents à partir desquelles nous avons bâti nos exercices d’application en travaux de groupes. Les résultats de ces exercices d’application serviront de préparation pédagogique pour les animations pratiques sur le terrain.

Pour mieux cerner les contours des différentes animations de terrain, les participants ont été donc répartis en quatre groupes de travail correspondant aux différentes situations d’intervention:

Groupe 1 : Sonfoma-Kaporo-Dixinn

Groupe2 : Magnôkhoun: Siraya

Groupe 3 : Dubréka centre

Groupe 4 : Touguisouri

22. Détermination du contexte d’intervention des agents.

Deux contextes d’intervention ont été situés: les zones de groupements et les zones sans groupements.

Les contenus des séances d’animation ont été déterminés en fonction de ces 2 contextes à partir d’un schéma de travail de facilitation de la restitution en plénière.

Ainsi, l’ensemble de la stratégie d’intervention des animateurs a été conçue en travaux de groupes, suivie de synthèses en plénière autour du questionnement suivant:

· Pour les zones avec groupements (Dubréka, Dixinn, Kaporo, Sonfonia) :

a) Faire une analyse de la composition et de la fonctionnalité des groupements dans un tableau avec les éléments suivants: Groupement, Etat descriptif des groupements actuels, Problèmes, Propositions d’organisation (confère annexe).

b) Analyse et propositions globales par rapport:

· au nombre de groupements

· aux fonctions de chaque groupement

· aux fonctions de l’Union 

· Pour les zones sans groupements (Magnôkhoun, Tougui-Soun, Kanka):

a) Conformément aux résultats acquis lors des prises de contacts avec les exploitants des mangroves dans ces zones préciser:

L’étape de l’intervention du projet

Les activités menées par les populations d’exploitants avec l’appui du projet

Les moyens et méthodes d’intervention

b)
Analyse et propositions globales par rapport à l’émergence des groupements (nombre et

fonctions des groupements, effectif des adhérents, fonctions de l’Union)

23. Détermination du contenu des animations.

C’est la mise en commun puis la synthèse des travaux de groupe qui nous a permis de déterminer les éléments de réflexion autour desquels les agents et les membres des groupement vont se retrouver en séances d’animation dans les ports à bois et dans les villages de mangroves.

II faut préciser que ce sont les cas de Dixinn et de Sonfonia qui sont intéressés par la recomposition et la restructuration des groupements. Nous pris le cas de Dixinn pour préparer les éléments de contenus qui vont faire l’objet des séances d’animation.

A Dubréka et à Magnokhoun, c’est l’ensemble de la problématique de la gestion des ressources qui s’est posé. Ce sont les ressources de ces zones qui sont utilisées entre autres par l’ensemble des acteurs aussi bien à Conakry que dans les zones de mangroves. Alors que seuls les personnes impliquées dans la filière bois sont ciblées par le projet.

La restitution a donc donné les résultats suivants:

a) Groupel. Port à bois de Dixinn

a.1. Constats

Il a été constaté qu’avec un effectif de 202 membres (47 femmes et 155 hommes) il y a 145 bûcherons dont 25 % en vivent exclusivement et les 75% de façon temporaire ayant comme autres d’activités l’agriculture, le commerce dans d’autres zones.

Dans ces 75% il y a 10% qui sont vendeurs et 25% des fendeurs, 10 hommes sont armateurs dont 3 armateurs bûcherons et 10 hommes en activité non identifiés; les 47 femmes sont des vendeuses.

Dans le cadre des relations entre les membres de ce groupement il faut noter que les armateurs utilisent les bûcherons comme main d’œuvre; les bûcherons louent les embarcations avec les armateurs, les vendeurs et vendeuses utilisent les bûcherons comme main d’œuvre et louent aussi des embarcations.

Les fendeurs sont toujours utilisés comme main d’œuvre par les vendeurs / vendeuses.

Parmi les 47 femmes certaines jouent ‘le rôle d’armateurs à la place de leurs maris ou en leurs noms.

Comme conséquences liées à cette situation nous pouvons noter:

· le manque de cohésion entre les membres de ce groupement;

· difficultés de communication, de mobilisation des ressources humaines et financières;

· faiblesses des relations internes et externes.

a.2. Propositions

Comme propositions, il est nécessaire de réorganiser ce groupement en le subdivisant en:

· groupement des vendeuses exclusives;

· groupement des vendeuses et vendeurs (armateurs, vendeuses),

· groupement des bûcherons exclusifs;

· groupement fendeurs et manutentionnaires.

a.3. Remarques :

Les bûcherons occasionnels ont toujours tendance à commettre des infractions dans la coupe du bois en mangrove parce qu’ils sont clients aux groupements et non membres de ces groupements. Pour palier à cette situation, on pourrait imaginer une interdiction formelle de se rendre dans les mangroves pour couper du bois parce qu’ils n’ont pas de cartes professionnelles. II faudrait qu’ils reçoivent l’ordre des groupements reconnus par le projet pour le faire.

b) Groupe2 Port à bois de Dubréka centre.

Constats et propositions d’intervention.

Les effectifs actuels dans les groupements ne gênent pas le fonctionnement. De plus, il existe une certaine harmonie dans la composition professionnelle (tous s’exercent dans la filière bois comme bûcherons à temps partiel).

Les conséquences, les remarques et les propositions faites au niveau de l’analyse de Dixinn restent valables pour Dubréka.

C’est pourquoi, nous avons proposé d’axer la restructuration dans le sens de la professionnalisation pour les zones de Dixinn, Sonfonia ,Kaporo et Dubréka..

Ainsi, les groupements seraient constitués sur la base des centres d’intérêts des uns et des autres à la base. Les unions quant à elles se constitueraient pour assumer des fonctions de coordination des actions de l’ensemble des groupements de la zone.

C) Groupe3 : Port à bois de Magnôkhun

c 1. Constats

Une union des groupements de la zone existe et gère actuellement un boutre pour le transport du bois et autres produits ou marchandises.

Les effectifs actuels par groupement ne pose pas de problèmes majeurs. Au niveau des activités, malgré l’intérêt du groupement orienté vers le bûcheron nage, celui-ci ne constitue pas l’activité principale des membres des groupements. Ils sont surtout riziculteurs. Certains d’entre eux pratiquent d’autres activités comme l’extraction du sel et la pêche.

La problématique essentielle dans cette zone concerne la gestion concertée des ressources naturelles. En effet, les groupements de la zone de Conakry et les autres composantes de la population de Magnokhoun non-membres des groupements sont vivement intéressés par l’utilisation des ressources de la mangrove. Mais ils ne sont pas impliqués dans le processus de gestion du plan d’aménagement par le projet, ou du moins dans un cadre plus adapté à la réalité locale.

Ce qui engendre comme conséquences des conflits des gestions et des sentiments de favoritisme du projet vers ces autres composantes de la population.

c.2. Propositions

· Déterminer le nombre de personnes (hommes et femmes) ne pratiquant exclusivement qu’une seule activité dans les différentes filières : bois, riz, sel etc.

· Déterminer le nombre de personnes pratiquant alternativement et / ou parallèlement plusieurs activités en rapport avec l’exploitation des ressources de la mangrove.

· Faciliter la mise en place d’organisations (groupements, unions de groupements) par rapport aux différents centres d’intérêts principaux de chacun..

· Renforcer les capacités des groupements pour une gestion concertée des ressources de la mangrove.

· Déterminer les nouvelles fonctions du boutre.

· A terme, engager un processus d’implication de tous les acteurs concernés par la gestion des ressources

D) Zone de touguissouri.

Cette zone n’a pas de groupements appuyés par le projet bien qu’une demande soit adressée au projet dans ce sens. Il en est de même pour les autres villages que nous avons visités lors des ateliers diagnostics( Kanka et Mengbé notamment).

Il s’agit donc dans ces zones d’engager un processus d’analyse de situation qui aboutit à la mise en place de groupements plus adaptés à la réalité de chaque zone. Cette analyse de situation part des difficultés des gens à gérer leurs ressources pour améliorer leurs conditions de vie en vue d’aboutir à des formes d’organisation viables pour prendre en charge la mise en œuvre d’actions de développement durable.

Nous avons proposé à cet effet un cheminement d’analyse des formes d’organisation existantes qui peut être utilisé au cours des séances d’animation voir en annexes les fiches pédagogiques).

231. Analyse croisée de la situation des différentes zones

Au fil des discussions en plénière, les participants se sont rendu compte que les groupements de Conakry (Dixinn, Kaporo, Sonfoma) sont différents des groupements de l’arrière Mangrove. Bien que tous constitués pour faciliter une bonne gestion du plan d’aménagement, ces groupements ne jouent pas le même rôle du fait que les intérêts des uns (filière bois de chauffe) et des autres (riziculture, extraction de sel etc.) ne sont pas de même.

Actuellement, le projet appuie tous les groupements mais seulement dans la filière bois de chauffe selon les ports à bois. Excluant ainsi, certains acteurs importants dont la contribution au plan d’aménagement ne peut être négligeable.

Dans la situation à venir, le projet s’occupera du renforcement des groupements spécialisés à Conakry (filière bois de chauffe) et en Mangrove et arrière Mangrove (riziculture, extraction de sel, bûcheron nage, pêche). Ces groupements seront dotés d’une structure politiquement forte et compétente et développeront un partenariat plus dynamique dans le cadre de la gestion concertée des ressources naturelles.

Les situations actuelle et à venir se résument comme suit:
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Cette analyse de situation nous a amenés également à identifier d’autres acteurs non moins importants dans la gestion des ressources.

D’abord, les élus locaux représentants des collectivités décentralisées qui sont dans le processus de décentralisation les animateurs et les responsables de la mise en œuvre de plan de développement local concerté sont des acteurs incontournables dans le développement d’un partenariat transversal interne et externe entre tous les intervenants.

Ensuite, les services déconcentrés de l’état, les ONG et les autres projets sur le terrain sont des partenaires d’appui techniques aussi bien pour les groupements que pour les élus. Ils ont une responsabilité et un rôle à assumer dans le développement des capacités de gestion et de mise en œuvre d’action de protection et de restauration des ressources.

A l’issue de toutes ces analyses liées au renforcement organisationnel des communautés, le rôle des élus locaux, des services déconcentrés de l’état et les autres intervenants(ONG et autres projets) dans la gestion des ressources en rapport avec:

· les différents éléments de structuration des groupements; les constats sur les réalités des groupements;

· les axes d’intervention (groupements, CR11), CUD); les différentes fonctions au niveau de chacun de ces axes;

· les directions stratégiques pour une animation sur le terrain (groupement, CRD/CUD);

· les organisations (groupements, unions, fédérations, Villages où il existe des groupements et villages où il n’existe pas de groupements);

nous devons trouver une stratégie d’intervention pour l’ensemble du projet d’une part et un schéma d’intervention des agents de terrain d’autre part. Cette stratégie d’intervention devra s’inscrire dans le cadre du processus de décentralisation.

232. La décentralisation un enjeu majeur important dans la gestion des ressources naturelles.

A l’analyse, il s’est avéré que la décentralisation était une opportunité à saisir pour une gestion concertée des ressources naturelles. En effet l’objectif de la politique de décentralisation est de faire en sorte que l’essentiel des transformations nécessaires à l’avenir vienne de la base.. Logiquement, cette politique de décentralisation devrait aider à corriger les erreurs du passé en vue d’une gestion durable de l’écosystème de la mangrove qui est de plus en plus menacé. Mais le constat montre que pratiquement, les CRD et Districts sont loin d’être le levier du développement souhaité à cause de:

· la relative jeunesse des institutions décentralisées, l’insuffisance de l’information et de la formation des élus locaux en rapport avec la politique de décentralisation;

· l’analphabétisme des populations;

· La généralisation de la politique au lieu de tenir compte des impératifs et des particularismes locaux entant que fondements premiers d’une gestion concertée des mangroves

233. Les interventions de l’agent du projet.

L’agent pour valoriser les compétences locales, doit pouvoir impliquer tous les acteurs dans la gestion du plan d’aménagement Le plan d’aménagement est un programme de développement local dans lequel tous les acteurs ont un rôle à jouer et des tâches à accomplir. Il est donc important d’aider à une définition claire des rôles et des tâches des différents acteurs

· Les groupements sont des espaces de mobilisation des ressources, conséquemment les responsables des groupements doivent jouer le rôle de mobilisation des communautés à la base dans le processus concerté du Plan d’aménagement.

· L’union des groupements pourrait, entant que structure intermédiaire, jouer le rôle d’intermédiation et d’animation dans la mise en œuvre des actions des groupements membres. Elle doit donc faciliter et catalyser les interventions des groupements dans la gestion du plan d’aménagement;

· La fédération devra être perçue comme une structure de coordination et d’harmonisation des actions des unions dans la gestion du PA.

· Les structures déconcentrées de l’état, les ONG et les autres projets intervenants dans les différentes zones sont appuis dans la mise en œuvre des actions des groupements et des collectivités.

· Les élus locaux sont responsables de l’animation de la mise en œuvre et du suivi des interventions des différents partenaires.

· Le projet mangroves est le responsable technique et politique de la mise en œuvre du plan d’aménagement qu’il devra transférer à terme aux partenaires principaux que sont les élus sur le plan politique et les services techniques déconcentrés sur le plan technique.

Pour cela, la connaissance de la politique nationale de décentralisation comme précisée dans le schéma ci-après par les acteurs du projet, facilitera la mise sur pied de structures organisées et aptes à la bonne gestion des ressources, et permettra une meilleure implication de tous les acteurs dans le processus de gestion du P.A.
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24. Programmation des activités à venir

Un programme de travail pour les prochaines rencontres a été établi. Ce programme est le suivant:

1. Revoir toutes les préparations pédagogiques. Elles seront consignées dans le rapport des sessions d’accompagnement sur le terrain.

2. Organiser sur le terrain des séances d’animation sur le diagnostic organisationnel des groupements et les propositions de réorganisation:

· Dixinn le 3 mars 1998, avec comme animateur principal IsmaëI B. Camara et 2 personnes ressources (agent du projet)

· Kaporo: le 4 mars 1998
Sy Savané

· Sonfonia: le 5 mars 1998
Tounkara

· Dubréka: le 6 mars 1998
Issiaga Sylla.

3. Rédiger les compte rendu d’animation dans ces 4 ports à bois

4.  Organiser au bureau une session de 2 jours (12 et 13 mai 1998) sur:

· la préparation pédagogique de la restructuration dans les groupements des 4 ports à bois

· la préparation sur l’émergence de groupement à Siraya, Tougissouri, Kanka, Mèngbè (arrière et village Mangrove).

5. Organiser sur le terrain les séances d’animation préparées.

6. .
Organiser au bureau (siège du projet) une session d’auto-évaluation sur les différentes séances d’animation.

3.  Conclusion

Le projet Mangroves se veut une réponse à deux types de besoins:

· un besoin de valorisation des ressources de la mangrove

· un besoin d’auto promotion par la gestion et l’exploitation rationnelle de la mangrove.

Ces besoins ne peuvent être comblés sans la mise sur pied dans les localités concernées de structures capables d’impulser le développement à la base.

Les membres de ces structures (groupement, union, fédération) ont nécessairement besoin d’être informés, formés et éduqués afin de jouer leur rôle d’acteurs / auteurs du développement.

Ainsi, l’atelier de Dubréka aura permis aux animateurs du projet mangrove de connaître les réalités des différents ports de bois et de renforcer leurs aptitudes à appuyer les communautés dans leurs efforts d’auto-organisation et de gestion de leurs ressources.

EXEMPLE DE FICHE PEDAGOGIQUE D’ANIMATION

Mise en place de groupements

1. Situation d’intervention. Elle se situe dans le cadre de la participation de tous les acteurs déterminés dans le plan d’aménagement (CRD, Districts, Services techniques déconcentrés, responsables de groupements etc.)

2. Contexte d’intervention

· Des actions antérieures ont été déjà menées avec le groupement.

Introduction des variétés de riz améliorées;

Formation à la technique d’installation des pépinières;

Formation à la technique de reboisement en mangrove;

Formation à la construction des fumoirs améliorés de poissons,

Formation aux techniques sylvicoles;

Formation à une nouvelle technique d’extraction de sel (salines mixtes);

Construction d’un puits amélioré

Assistance à la construction d’un boutre.

· Information et sensibilisation des élus

Cette séance est la première dans le cadre du projet

Organisation de la séance
Généralités

Thème:
Mobilisation de l’ensemble des acteurs autour de la gestion concertée du plan d’aménagement.

Objectif global. Favoriser une compréhension parfaite des objectifs et la stratégie du projet

Date

Lieu : Siraya

Public cible: Les responsables et quelques membres du groupement

Contexte d’intervention : Une étape du processus d’appui en cours

Sous objectifs
Activités ou contenu à développer
M/M
Durée

Aider le public à se

familiariser avec

l’équipe d’animation
Présentation de la situation d’usage
Exposé


Se rassurer du

repositionnement du

groupement à la

réorganisation
Rappel :

les objectifs du projet

· Contribuer à la satisfaction des besoins en bois

· Favoriser la conservation et la protection de l’écosystème mangrove (faune et flore)

· Meilleure gestion des terres rizicoles en mangrove;

· Protection des espaces de conservation 

La stratégie

· Organisation des exploitants des mangroves en groupements 

· Respect des règles sylvicoles et des attributions des unités d’aménagement
Question

Réponses

exposé


Amener-les

participants à

connaître la nécessité

de leur implication

dans la gestion du

PA
Définir le PA

· Le PA : outil de gestion et d’exploitation rationnelle de la mangrove est un plan de développement local dans lequel tous les acteurs ont un rôle à jouer:

· La CRD, le District, le Secteur doivent gérer les conflits au sein d’un groupement, entre groupements et entre les groupements et les autres acteurs. En plus de la gestion des conflits, les élus locaux doivent connaître les rôles des groupements dans la gestion du PA;

· Les STD, les ONG, les Projets et les associations (groupements, union et Fédération) doivent collaborer avec les autres acteurs grâce un partenariat.
Exposé


Amener les membres

de groupement à

avoir le même niveau

d’informations sur la

situation actuelle du

groupement
Situation actuelle du groupement par rapport: à l’effectif; à l’activité ; à l’organisation ; aux réunions

(PV); aux responsabilités (CA, CC, Sages etc.) ; au fonctionnement (prise de décisions et activités

collectives et individuelles)


Question

Réponses




Amener le  groupement à déterminer sa position face aux acteurs
Relations internes et externes

· Internes : bûcherons, riziculteurs, extracteurs de sel, pêcheurs...
:
désirent adhérer

· Externes : entre les populations, projets, ONG, STD et les gens qui aux groupements
Question

Réponses


Amener les gens à comprendre la nécessité de création

des groupements
Information des participants sur l’émergence des groupements (exploitants de la mangrove encore non

organisés en groupement)



Exposé




Evaluation
Recueils des constats des participants face à la séance (impacts négatifs ou positifs, suggestions, autres appréciations)
Question

Réponses


Programmation de la

prochaine séance

d’animation
Déterminer la date, le lieu, le public, l’heure, le thème de la prochaine séance
Question

Réponses


Résultats attendus
· Les participants ont mieux compris les objectifs et la stratégie du projet;

· Tous les acteurs ont la nécessité de leur implication dans la gestion du PA

· Les exploitants de la mangrove ont compris la nécessité de s’organiser en groupements.


NB : les visites et les rencontres individuelles permettront d’identifier la forme d’organisation choisie.



A2. Restructuration d’un groupement

Objectif
Activités
Moyens / Méthodes

Se positionner

par rapport à

Une nouvelle

organisation

des

groupements
· Analyse de la composition actuelle des groupements par rapport:
+ à la filière (activité)

+ effectif

+ environnement

+ groupes sociaux

· Analyse de l’organisation par rapport:

+ à la réunion

+ à la responsabilité

+ aux relations

· Analyse du fonctionnement

+ 
gestion

· Proposition d’organisation par rapport
+ aux groupements

+ aux unions

+ à la fédération

+ aux fonctions

· Généralités

· Spécificité

· aux réalités locales

· Au programme(plan d’aménagement)
· Rapport de diagnostic

· 4 groupes pour

approfondir l’analyse

· Discussion en plénière

4. ANNÈXES

Al. Gestion de la semaine du 17 au 21 février 1998 dans le cadre de la rédaction des rapports journaliers et des observations faites au cours de chaque séance d’animation.

A2. Affectation des agents dans les différentes zones pour les séances d’animation.

A3. Exercices de clarification des fonctions des différents paliers des organisations.

A4. Tableau d’analyse de situation des groupements

A5. Principes et exigences de l’animation rurale.

A6. Exemples de fiches pédagogiques d’animation

A61. Mise en place d’un groupement

A62. Restructuration d’un groupement

A63. Schéma d’appui à la mise en place d’un processus d’auto-promotion.

AI. Gestion de la semaine du 17 au 21 février 1998 dans le cadre de la rédaction des rapports journaliers et des observations faites au cours de chaque séance de travail

Dates
Equipes retenues pour les rapports
Equipes retenues pour les observations

17/12/98
Yasso Camara
Famory Konaté
Alpha Sy Savané
Souleymane Baldé 

Ismael Babady Camara

18/2/98
Mohamed Lamine Camara
Emile N’Boyé Camara
Issiaga Sylla
Mohamed Tounkara

 Ibrahima Bangoura

19/2/98
Mamadou Oury Diallo 

Cheik Mohamed Sylla
Mamadou Tounkara 

Ibrahima Bangoura

20/2/98
Marnadou Tounkara 

Ibrahima Bangoura
Mohamed Lamine Camara 

Emile N’Boyé Camara

2 1/2/98
Souleymane baldé 

Ismael Babady Camara
Mamadou Oury Diallo 

Cheik Mohamed Sylla

A2. Affectation des agents dans les différentes zones pour les séances d’animation.

Pour renforcer les connaissances acquises au cours de cet atelier, un programme d’animation a été établi pour appuyer à la restructuration des groupements de Dixinn, Khonra et Kanka.

Ainsi les participants ont été repartis en 3 groupes :

Souleymane Baldé

Cheik

Diallo Oury
{
Dixinn

Fatoumata

Mohamed Lamine

Konaté

Sy Savané
{
Khorira

Babady

Issiaga Sylla

Yasso

Ismaël
{
Kanka

Tounkara

A3. Exercices de clarification des fonctions des différents paliers des organisations.

· des groupements

· des Unions

· des Fédérations.

I. Fonctions des groupements

Comme fonctions assignées aux groupements nous avons:

· une fonction de mobilisation des ressources humaines (mettre les forces ensemble);

· de mobilisation des ressources financières (cotisation, taxes, épargne) et matérielles (transport, outils...);

· de participation à la gestion du plan d’aménagement (bois d’énergie, riziculture, pêche, sel);

· facilitateur de gestion concertée du PA;

· amélioration des conditions de vie des membres.

Il. Fonctions de l’union des groupements

· Gestion de l’équipement;

· Entretien des relations extérieures en vue de développer les capacités des groupements;

· Coordination et harmonisation des activités des groupements;

· Suivi et appui aux groupements dans ces différentes fonctions.

III. Fonctions de la Fédération

· Coordination et harmonisation des actions des unions

· Suivi de la gestion du P A

· Relations extérieures, marketing des groupements, unions

· Partenariat pour la recherche des bailleurs de fonds;

· Gestion des ressources (gérer le personnel, l’immobilier, les finances communes, taxes, permis...)

A4. Tableau d’analyse de la situation des groupements.

Etapes
Etat description de la situation 
Problèmes
Causes des problèmes






A5. L’Animation rurale, ses principes et ses exigences.

Vis-à-vis du public cible

Le public cible dans ce cadre est constitué d’adultes (hommes et femmes) qui ont des principes liés à leurs savoirs, leur savoir-faire et leur savoir être.

Les principes liés au savoir de l’adulte

· L’adulte dans son apprentissage poursuit des objectifs immédiats et désire appliquer rapidement ses acquisitions dans un milieu de travail;

· il tient à développer des actions qui ont des liens avec ses responsabilités et ses activités;

· il agit plus facilement lorsqu’il connaît l’aboutissement et les moyens proposés pour y parvenir;

· il agit mieux si l’action est reliée à sa vie et tient compte de ses expériences antérieures;

· il s’engage plus facilement dans des activités associées à une forte promotion socio​économique;

· il agit pour des motifs que nous regroupons de la façon suivante:

· motivé par un but, un objectif,

· motivé par des activités,

· motivé par l’animation.

Les principes liés au savoir-faire de l’adulte
· Il aime prendre conscience du comment il agit;

· il préfère être adroit plutôt que de fonctionner rapidement et de risquer d’être maladroit;

· il a la capacité d’agir en établissant des relations. 11 perçoit comment les faits interagissent entre eux;

· il subit lorsqu’il prend de l’âge des changements sur le plan physiologique diminution de l’acuité auditive qui se caractérise chez la femme par une difficulté à entendre les sons graves et chez l’homme à entendre les sons aigus, diminution de la mémoire à court terme;

· il est beaucoup plus actif quand il a le soutient d’appartenir à un groupe;

· il est plus rentable dans une activité dans laquelle il va a son rythme, où il n’y a pas de compétition et où le matériel utilisé lui est familier,

· il a tendance à s’évaluer négativement avant d’avoir fini son travail ; de plus il aime être évalué sans examen.

Les principes liés au savoir être de l’adulte

· L’adulte est affecté par sa perception du temps et des années qui lui restent à vivre. A ce titre il n’a pas de temps à perdre;

· il n’accepte pas de se dissocier des engagements de base autour desquels sa vie est organisée;

· il a très souvent une image bien arrêtée de lui-même. Cette image est liée à ses responsabilités et à son statut social;

· il accepte moins bien changer de concepts;

· il tient à faire des actions qui l’aideront à assumer ses responsabilités;

· il a des croyances, des valeurs et des idées sur lui-même : donc admettre qu’il doit apprendre est signe de défaillance;

· il a peur de l’échec;

· il n’aime pas être infantilisé.

Vis-à-vis de l’animateur

Dans la démarche de l’animation, l’adulte veut son propre développement et est appelé à prendre en charge son cheminement.

En effet la personne qui l’assiste dans cette démarche peut le faire à toutes les étapes du cheminement (notamment dans le développement et le perfectionnement).

La personne qui assure la relation d’aide peut s’appeler : animateur, Facilitateur, accompagnateur, chercheur, formateur,

Il faut cependant retenir que:

· l’animateur doit avoir comme préoccupation essentielle l’adulte en situation de développement. Son efficacité est fonction de sa capacité à aider celui-ci à développer et maintenir la confiance en soit.

A cet effet, les savoirs et savoir-faire existants doivent permettre de proposer des situations d’amélioration conformes aux préoccupations réelles des bénéficiaires.

Pour mettre en œuvre ces principes, l’animateur doit nécessairement remplir certaines qualités dont entre autres : la compréhension, la souplesse, la patience, le sens pratique, le sens de l’humour, la créativité et la compétence.

1. La compréhension
On a constaté, qu’adultes, éducateurs, administrateurs attribuent une importance capitale à la compréhension en ce qui concerne l’efficacité de l’animateur. Il faut noter d’ailleurs que la compréhension comporte de nombreuses qualités. Elles se fondent sur les respects mutuels, l’animateur y parvient s’il traite tous les adultes de la même façon en ne considérant que leurs carences passées. II faut abandonner les idées préconçues pour que chaque adulte obtienne la même possibilité d’être traité seulement selon la dignité humaine. L’animateur compréhensif ne choquera pas la sensibilité de l’adulte en lui retirant la parole, en lui manifestant la condescendance.

Cet animateur sera tolérant et fera un effort sincère pour aider l’adulte. Il aimera ses adultes et désirera les voir se développer en tant qu’êtres humains.

La compréhension exige un engagement actif dans les problèmes de l’apprenant plutôt qu’un sentiment de sympathie.

· L’animateur compréhensif devra insuffler la confiance chez chaque adulte.

Si l’animateur commet une erreur, il doit être capable de l’admettre au lieu de feindre ignorer ce fait.

L’animateur qui parvient à une authentique compréhension développe un climat d’animation dans lequel l’adulte se sent être un élément intégral et essentiel.

2. La souplesse
L’animateur doit pouvoir réagir à des changements rapides de sortes que le recours à d’autres expériences, d’autres méthodes seront considérées comme normal. Il doit pouvoir abandonner une idée pour une autre plus appropriée à un moment précis. Il peut ainsi tirer parti d’événements qui revêtent une signification particulière pour les adultes. Il doit développer la capacité de s’adapter fréquemment à des nouvelles situations, fonctionner dans une atmosphère ou l’inattendu fait partie du quotidien. Il aidera ainsi les adultes à prendre des décisions éclaircies.

3. La Patience
L’animateur patient sera capable de répétition et progresser avec lenteur jusqu’à ce que l’adulte le plus lent comprenne son message. Il faut prendre le temps d’écouter l’adulte, de lui parler, de répondre à ses questions. Cet animateur prendra le temps d’expliquer tel ou tel aspect de différentes manières.

il doit avoir un caractère plutôt égal. Son comportement doit être homologue et ne pas fluctuer selon son humeur. Cette qualité à endurer l’intense pression des problèmes des adultes favorise une objectivité qui lui permet d’aider les adultes à résoudre leurs problèmes.

4. Le sens pratique
L’animateur doit avoir vécu des expériences dans sa société afin que son cadre de référence soit le plus vaste possible. Ainsi il puisera dans son bagage des matériaux qui feront voir à l’adulte la pertinence des idées.

On a constaté que la vérité des constats dans le milieu rural contribue à un développement du sens pratique de l’animateur.

L’animateur a plus de chance d’atteindre l’efficacité s’il présente sa matière de façon à ce que l’adulte puisse percevoir clairement l’utilité immédiate. Si le contenu semble lointain; dépourvu de liens avec les besoins actuels de l’adultes, les chances de réussite seront réduites. L’animateur pourvu de sens pratique accordera plus d’importance à la croissance de l’adulte.

5. Le sens de l’humour
L’animateur doit posséder le sens de l’humour ainsi que la capacité d’utiliser celui-ci avec avantages dans son animation.

L’humour est une qualité essentielle de l’animateur s’il veut éviter d’être envahi par les complexes et les gênes des adultes. Il doit pouvoir percevoir l’humour dans les événements, les mots et même en lui-même. Grâce à l’humour, l’animateur peut atteindre un objectif important, établir l’égalité avec l’adulte.

L’emploi de l’humour exige cependant un sens de mesure très raffiné. L’animateur doit pouvoir traiter certaines situations avec sourire et d’autres avec gravité.

6 - La créativité
L’animateur doit être imaginatif et trouver du plaisir à relever un défit. Dans certains domaines, il doit être un rêveur qui cherche des solutions originales, inédites pour élargir l’horizon des adultes.

Après tout, il travaille avec des adultes souvent inquiets et craintifs qui sous-estiment des fois leurs propres capacités. Ils ont besoins d’une atmosphère d’ambiance, vivante et stimulante.

L’animateur créatif osera prendre des risques. Pour développer sa créativité, l’animateur doit utiliser certaines techniques de résolution de problèmes comme le “brainstorming”.

7. La compétence
L’animateur mal préparé peut entraîner une perte d’intérêt chez les adultes. Les adultes aiment que l’animateur connaisse bien son sujet; sache comment le présenter en tenant compte des aspects essentiels

h- Quelques conseils pratiques pour l’animateur
Au cours de la séance, l’animateur rencontre plusieurs types de participants qui pourraient gêner ou aider au bon fonctionnement ou déroulement de la séance. Il pourrait cependant utiliser chacune de ces situations comme des opportunités pédagogiques pour faciliter la participation. Voici quelques exemples :

· Avec un bagarreur: rester calme. Ne pas se laisser entraîner. L’empêche de monopoliser le débat. Utiliser le moyen de travail collectif.

· Avec celui qui sait tout : faire en sorte que ce soit les autres qui le remettent à sa place.

· Avec le timide : augmenter sa confiance en lui. Lui poser des questions faciles. Attirer l’attention du groupe sur ce qu’il d’intéressant.

· Avec celui qui est contre: utiliser ses connaissances et son expérience.

· Avec le dormeur: l’interroger sur ses activités. L’amener à donner des exemples.

· Avec le petit chef: ne pas le critiquer directement, mais utiliser la technique du “oui, mais...”

· Avec le petit malin : il veut coincer l’animateur. Lui renvoyer sa question ou bien la renvoyer à un autre ou un groupe.

Quelques procédés pour rendre l’animateur plus vivant

Question Test : pour définir un mot utilisé dans le groupe

Question Échos : on renvoie la question à celui qui l’a posée

Question Relais : on renvoie la question à un membre du groupe

· Question- au groupe ou question miroir : on renvoie la question

· Question directe : on  interroge quelqu’un en l’appelant par son nom pour le réveiller ou l’encourager

· Question relance : on rappelle une question posée en cours de séance et à laquelle on n’a pas encore répondu

· Réformation : on redit ce que le groupe ou un patient a dit. Veiller a ne pas se tromper. Se faire corriger par le groupe.

· Synthèse : quand le débat s’enlise, reprendre les idées principales. 

Faire un résumé environ les 15 mn.

· Elucider : mettre au jour un conflit. Le faire avec tact. Par exemple, on pourrait dire: “il me semble qu’il y a un malaise... Pourrait-on l’éclaircir pour avancer ?“.

Un animateur compétent doit aussi préparer l’exécution de sa tâche en planifiant toutes les étapes. L’adulte ne tolère pas le relâchement, il désire une atmosphère structurée facilitant le travail.

A63. Schéma d’appui à la mise en place d’un processus d’auto-promotion.

Etapes
Activités
Méthodes

1 Analyse de la

situation
· Recenser les difficultés des exploitants à progresser et chercher le pourquoi de chacune d’elles

· Classer les difficultés par ordre de priorité

·  Chercher les solutions possibles pour vaincre ces difficultés

· NB : le rôle de l’animateur est de chercher avec les gens et non à leur place les cause et les moyens de résoudre leurs problèmes 

· Pour cela , vous poser plus de questions pour les entraîner à analyser leurs situations
· Réflexions personnelles pour mieux comprendre les

populations et tout ce qui se passe dans leur milieu

· Réunions avec les populations (Mieux connaître les problèmes réels et leurs causes, identifier la cause principale déterminer les solutions possibles et choisir la meilleure solution)

Etape 2 Etudier les actions choisies
· Recueillir les idées de tous sur les différentes actions retenues et modalités de regroupement (les avantages, les inconvénients, les conditions de mise en œuvre pour chaque action) 

· Choisir la meilleure action possible

· Analyser l’action choisie (démarche, personnes nécessaires, matériel nécessaire, argent nécessaire)

· Où trouver ces moyens?.
· Entretiens individuels pour avoir les points de vue de toutes les composantes de la population (agriculteurs, bûcheron, vendeurs pêcheurs, hommes, femmes, chefs efc...) 

· Entretiens de groupe

· Pour se mettre d’accord pour la mise en œuvre de l’action :
Date de démarrage, sensibilisation, informations 

· Définir les parts de participation à la réalisation de l’action (appui extérieur, mobilisation de moyens intérieurs etc.)

Etape 3

Organiser

l’action
· S’accorder sur le but précis de l’action 

· Il faut savoir d’où on vient et où on va

· Programmer l’action (les travaux à faire)

· Faire la liste complète de toutes les tâches à accomplir pour réaliser l’action

· Mettre en place les moyens nécessaires

· Mobilisation des moyens.
.

· Comment avoir les moyens qui existent au village?

· Comment avoir les moyens externes?

· Ordonner les travaux dans le temps (Savoir par quoi commencer et par quoi continuer?)
· Faire ce travail d’organisation avec les responsable en

· réunion:

· Leur donner une méthode de travail 

· Faciliter les discussions entre eux

· Les aider à préparer la réunion de compte rendu à la population.

· Assister aux réunions organisées par les responsables de groupements pour présenter le programme à la population

· Informer sur le programme des travaux discuté entre les responsables


· Faire le calendrier des travaux (Les tâches à faire, les dates de travail, les personnes responsables de chaque tâche, les personnes qui contrôlent)

· Former les responsables et les autres personnes directement impliqués pour une meilleure réalisation de l’action.
· Vérifier que chaque personne sache ce qu’elle a à faire, quand et comment elle doit le faire.

· Veiller à ce que toutes les décisions importantes soient prises par l’ensemble de la population.



Etape 4

Evaluer l’action
· Déterminer les personnes qui évoluent et leurs tâches…(Les villageois eux-mêmes, Les responsables villageois, un agent de développement).

· Quand évoluer ? tout au long de l’action, à la fin de chaque étape de l’action, quant une difficulté bloque le travail

· Comment évaluer ?

· Préparer l’enquête

· La méthode

· Les enquêteurs

· La participation des villageois

· Suivre le déroulement de l’enquête

· Classifier les informations recueillies

· Analyser les résultats (les causes des succès et des échecs)

· Résultats attendus et inattendus

Favoriser la recherche de solution par les différents acteurs.
Entretien avec les responsables

· S’entendre sur les périodes de l’évolution

· Les formes à la préparation de l’évaluation

· Choisir les enquêtes

· Formations des enquêtes

· Méthodes et questions

· Organisation du travail

· Classification des informations

· Formation des responsables et des populations directement impliquées

· Suivi des enquêtes

Participation active des villageois au travail

· Analyse des résultats

· Réunions avec les villageois

Sensibilisation sur le problème de l’évaluation (le pourquoi ? ; analyse des résultats, prise de décision)



Liste des participants

N°
Prénoms et Nom
Profession
Fonctions

1
Yasso Camara
Ing. Agronome
Animateur chargé des filières point d’eau, riziculture, sel, fumage du poisson au Projet Mangroves.

2
Famory Konaté
Ing. Agronome
Animateur chargé de l’encadrement des groupements des bûcherons de Magnokhoun et de Tabounsou au Projet Mangroves.

3

Mohamed Lamine Camara
Ing. Agronome
Technicien forestier chargé de l’encadrement des ports à bois de Conakry au Projet Mangroves.

4
Souleymane Baldé
Ing. Forestier
Technicien forestier chargé du contrôle forestier au Projet Mangroves

5
Ibrahima Bangoura
Ing. Forestier
Responsable inventaire et aménagement forestier au Projet Mangroves.

6
Emile N’Boyé Camara
Ing. Agronome
Détaché port à bois Dubréka

7
Ismael Babady Camara
Ing. G.R
Animateur

8
Fatoumata Keïta 
Ing. Agronome
Détachée MAEF 

9
Alpha Sy Savané
Ing. Agronome
Animateur

10
Mamadou Tounkara
Ing.

Entomolog.
Animateur

11
Cheik Mohamed SYLLA
C.T.A
Détaché port à bois Dixinn

12
Mamadou Oury Diallo
Ing. Agronome
Détaché MAEF

13
Issiaga SYLLA
Ing. Biologiste
Ex animateur à ASSODIA




RAPPORT A ATELIER DE FORMATION DES ANIMATEURS DU PROJET PILOTE MANGROVE.








